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Conflit de génération?
Au mois de mars dernier, les

professeur-e-s d'un collège de Morges ont
organisé une journée sur l'égalité. La journée

s'est déroulée en deux parties principales.

Dans un premier temps des questions

préalablement préparées par des

groupe d'élèves étaient posées à
différentes personnes concernées pas l'égalité,

parmi lesquelles une représentante
d'Amnesty international, la directrice du
bureau de l'égalité du canton de Vaud, un
représentant de Männer.ch, l'ancienne
rédactrice en chef de Femina et votre ser-
viteure. Dans un second temps les collé-
gien-ne-s étaient libres de poser toutes
leurs questions particulières et de faire
part de leurs remarques.

Et le moins que l'on puisse dire est que
les questions des collégien-ne-s ont
passablement interloqué les intervenant-e-s.
En effet, d'abord il a fallu répondre à de
nombreuses interrogations où la nature
des femmes et des hommes était posée
comme un fait acquis contraignant les
individus. Ainsi, la nature des femmes,
principalement déterminée semble-t-il
par leurs utérus, expliquait, en partie, leur
moindre représentation en classe de
math ou dans les postes à responsabilité.
Ensuite, il a fallu affronter quelques
remarques du genre «il n'y a pas de
macho parmi les discutant-e-s, il n'y a
donc pas de représentation équitable des
opinions», ou encore «je ne vois pas
pourquoi les féministes veulent m'obliger
à travailler alors que ce que je veux est
me marier et m'occuper de mes enfants»
et je passe sur les sous-entendus minimisant

la violence conjugale.

Bien sûr, il ne faut pas peindre le diable
sur la muraille trop vite, car sur 300
collégien-ne-s seul-e-s une dizaine ont
pris part à la discussion libre. Et il ne
faut pas sous-estimer le plaisir de la

provocation chez les populations de cet
âge. Mais enfin, si cette journée a été

organisée, c'est de l'aveu même des
professeur-e-s, que les discours que les
élèves tenaient sur l'égalité entre les

sexes les ont alerté-e-s.
La jeunesse serait-elle donc devenue

conservatrice voire réactionnaire? Faire
des généralisations sert dans l'immense
majorité des cas à commettre des
erreurs, néanmoins il semble que la

preuve est faite, s'il en fallait encore une,
qu'à chaque génération, il faut remettre
l'ouvrage sur le métier. Plus encore, les

temps présents - faits de craintes
économiques, sociales, écologiques, énergétiques

etc.- ne sont décidemment pas
propices à rêver une société plus juste.
Le conservatisme d'une partie de la

jeunesse n'est peut-être qu'une manière
de se raccrocher à un statu quo rassurant:

conserver ce qui est, par peur de
conditions d'existence pire encore. Et

l'égalité dans tout ça? Un mythe qui peut
atttendre?
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